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Des trois armes américaines — aviation, ma-
rine, armée — c’est à elle que le général
Eisenhower concède la priôrité. — Ca-
pable de bombarder tout territoire de
l’ennemi et de défendre le.sien propre.
On a bien lu dans les dépêchesque le Président Tru-

man a fait son “premier conseiller militaire” du général
Eisenhower, mais on ignorait que sous ce titre apparam-
ment anodin se cache une fonction que seul le vainqueur
de la bataille d’Europe, avec son expérience et son presti-
ge, pouvait remplir. Il s’agit de composer et d’éliminer les
divergences qui se manifestent de plus en plus au sein des
états-majors américains (armée de terre, marine et avia-
tion). Au début de l’année, lorsque M. Truman a décidé
d'accorder $14 milliards aux différents budgets militaires,
au lieu des $20 milliards demandés, les chefs des trois for-
ces se sont livré une lutte plutôt gênante pour le partage
de ces crédits.

Depuis un an M. Forrestal faisait des efforts considé-
rables pour coordonner les vues des états-majors; mais
ceux-ci restaient sur leurs positions. Même en face de M.
Truman, qui n’avait pas encore reçu une investiture électo-
rale, les militaires gardaient une sorte d’indépendance. Il
n’y avait qu’un homme qui piit imposer l’autorité suprême
de l’Etat devant ces rivalités qui commençaient à inquié-
ter l’opinion publique: le général Eisenhower. Voici la
raison de son rappel. .

. Sa tâche est capitale: elle consiste à définir et à réali-
ser les nouvelles conceptions de la stratégie américaine,
en tenant compte du potentiel des trois armes.

Le général Bradley, chef de l'état-major de l’armée
de terre, croit à l’efficacité de l’infanterie motorisée. Pour
lai l’aviation n’est qu’une force auxiliaire. “IL faut, dit-il,
que lamarine et l’armée soient en mesure de s’emparer et
de tenir des points avancés, car, en se reposant inconsidé-
rément sur les possibilités d’un knock-out aérien dans les
premiers jours de la guerre, nous pourrions risquer la dé-
faite”. C’est pourquoi la constitution d’une armée réguliè-
re de 837,000 hommes, comprenant un corps expédition-
naire très entraîné de 200,000 soldats d’élite toujours prêts
à partir pour un point menacé, est nécessaire.

Les chefs de la marine, les amiraux Leahy et Denfeld,
partagent ces conceptions. Îls sont favorables à l’installa-
‘tion dans les zônes névralgiques du globe d’une série de
bases Fortifiées, dont certaines pourraient être des bases
flottantes. L’idée fixe des mains est l’emploi des porte-
avions géants. Seulement, la flotte des Etats-Unis vient de
subir un échec. Un échec théorique, mais qui a montré les
points faibles de la cuirasse. Aux dernières manoeuvres,
uit sous-marins “ennemis” ont suffi pour coulerune flot-
e de cent navires, dont le porte-avions “Missouri.” I s’a-
gissait de sous-marins ultra-modernes, pourvus du dispo-
sitif Schnorckel, qui leur permet de naviguer plusieurs
jours sous l’eau à la vitesse de 12 milles à l’heure. Ce dis-
positif, inventé par les Allemands, a été adopté par les
Russes. Et l’on suppose que les Soviets possèdent environ
300 de ces submersibles. Donc la “Navy” américaine s’a-
vère très vulnérable. I! serait dangereux de lui confier en
prioritéla défense des Etats-Unis.

Dans ces conditions, c’est Paviation qui devient l’arme
la plus efficace. C’est la théorie du général Spaatz, qui
était jusqu’à ces dernier temps le chef d’état-major de

(Suite à la page 2)

 

Le flegme britannique est
loin d'être un vain mot

Un noble lord traité “d’ignoble” par un ju-
ge anglais. — Deux innocentesvicti-
mes fauchées par une auto grand sport.
— Toutcela “n’intéresse plus” le vrai
coupable.
Pour avoir voulu empêcher sa femme de s’enfuir avec

un noble lord, un gros homme d’affaires anglais, M. Ri-
chard Ewart James vien de se voir condamner à dix-huit
mois de prison. Ce n’est pas que la justice anglaise se soit
mise soudain à étendre une aile protectrice sur les embar-
quements illicites pour Cythère. Mais en poursuivant Eli-
zabeth James, sa femme,et le marquis Conyngham son ra-
visseur, M. James eut tort de laisser ses préoccupations
immédiates absorber par trop son attention. C’est chose
dangereuse, quand on conduit à cent milles à l’heure sur
une route passante une “Bentley” grand sport pesant plus
d’une tonne. M. James eut le malheur de faucher deux cy-
clistes, un homme et une femme, que son bolide envoya
rouler morts dans un fossé. 1

Devant la Cour, M. James a exposé sa lamentable his-
toire. Lui et sa femme avaient fait du marquis Conyngham
leur meilleur ami. Très souvent le mari, absorbé par ses
affaires, laissait au lord le soin.de tenir compagnie a Eliza-
beth. Un après-midi qu’il avait surpris quelque chose d’a-
normal, il signifia son congé au noble lord et eut le tort de
s’absenter pendant quelques minutes. Le marquis Conyn-
gham utilisant le propre téléphone de l’homme dont il en-
levait la compagne, commanda un avion particulier au ter-
rain d'aviation voisin.
Un domestique avait entendu. M. James, averti, se rua

dans son énorme voiture sport dans l'espoir de rattraper
les fugitifs. Résultat: deux innocents morts dans un fossé,
et M. James lui-même, tout son bonheur effondré, enfermé
pour dix-huit mois dans les prisons de Sa Majesté.

Certes, le juge a réalisé l'étendue du drame. Il a par-
lé sans ménagement du marquis séducteur, qu’il n’a pas
hésité à appeler ‘l’ignoble lord’. Et quand on connaît la
prudence des magistrats britanniques, cela en dit long.| d
Que faisait lord Conyngham pendant ce temps? Ii était
dans ses propriétés, avec sa femme, avec qui il est marié
depuis longtemps avant sa rencontre avec Elizabeth Ja-
mes. Celle-ci n’a été pour lui qu’une passade. Lady Conyn-
gham a pardonné. Le marquis a regagné le bercail. C’est
au coin de son feu qu’il a appris le sort de James.
— Mon Dieu! s’est-il écrié, quand je pense que tandis

quecela se passe, je suis tout tranquille ici! Pour moi, c’est
une histoire finie depuis si longtemps!

Puis, il est retourné au livre qu’il était en train de lire.
Comme quoi le flegme britannique n’est pas un vain mot. .

 EE,

 

L'un des principaux griefs sou-
levés par le “Devoir” contre Tom-
my Mandville, multimillionnaire
américain et roi de 'amiante, c'est
que celui-ci a eu huit femmes, une
de plus que Barbe-Bleue. Circons-
tance oubliée par l’organe natio-
naliste: Mandville a même établi
un record de vitesse dans les sé-
parations matrimoniales. Marié le
matin, il dinait le soir dans un res-
taurant chic avec sa nouvelle con-
quête. Celle-ci s’excusa pour aller
au icléphone. Comme elle s’aitar-
duit, Tommy s'approcha indiserè-
tement de la cabine téléphonique
et entendit Madame... causant
avec un ancien “cavalier” et s’ex-
primant sur son compte à lui avec
assez d'ironie. Sans dire un mot,
Tommy quitta le restaurant dare-
dare et ne revit plus sa “chère
moitié”, sinon le jour du divorce,
où il fut appelé à payer une subs-
tantielle pension à même les divi-
dendes retirés de sa mine d’Asbes-
tos, actuellement en grève. Est-ce
pour s’éviter une pareille aventu-
re que son ami de coeur, M. Du-
plessis, ne s’est jamais risqué en
“justes noces”? Ce qui ne signifie
pas que Maurice aurait pu se ris-
quer en “injustes noces.”

* + *

Des produits pharmaceutiques
appelés Abstinyl et Antnbus ont
connu soudain une grande vogue
en Suède et en Finlande: non seu-
lement ils tuent les vers intesti-
naux, mais ils dégoûtent à jamais
les buveurs de l’alcoo!. Le malheur
est que trop de femmes ont voulu
expérimenter le nouveau remède
sur leur mari. En forçant Ia dose,
elles ont envoyé leur ivrogne à
l'hôpital, et parfois même au ci-
metière. Désormais, seuls les mé-
decins auront le droit de prescrire
le remède miraculeux. Ces femmes
avaient-elles un but secret pour-
tant facile à deviner? Se débarras-
ser tout simplement de l'encom-
brant mari...

* . *

Pour William Hudgins, la vie a
commencé à soixante-quinze ans,
quand il s’est marié avec une “jeu-
nesse” de vingt ans. Vingt-et-une
années de bonheur conjugal cou-
ronnées par un divorce et, William
Hudgings, âgé aujourd’hui de qua-
tre-vingt-seize ans cherche une
nouvelle épouse, jeune et jolie. —
On vit donc bien vieux dans votre
famille? ont demandé les journa-
listes. À quel âge votre père est-il
mort? — Mon père n’est pas mort
de mort naturelle, a répliqué le
galant. il a été tué par un train.
Tl avait 104 ans.

® . °

ATurin, en Italie, l'amende pour
les couples qui s'embrassaient en
publie était fixée avant la guerre,
à dix lires, et c'était presqu’un jeu
de violer la loi municipale. Aujour-
d'hui, l’amende est de 5,500 lires.
C'est un plaisir de riche! Tl est
vrai que la lire a beaucoup diminué
depuis 1939, ce qui offre une cer-
taine compensation. Ici, à Mont-
réal, tant dans les parcs que dans
les cinémas, on voit beaucoup de
couples se becqueter sans qu’il leur
en coûte un sou...

On demandait à Churchill s’il
croyait que l’on puisse éviter la
guerre par une politique d’ “appea-
sement” à l’égard de la Russie. En
guise de réponse, il raconta cette
fable: “Un ours dévorait le bétail
des villageois. Les paysans con-
clurent avec lui une convention: ils
le nourriraient désormais, et l’ours
n’exercerait plus de déprédations
dans leurs basses-cours. Les pre-
miers temps, l'ours fut fidèle à ses
engagements. Mais, un jour, il ren-
contra un troupeau d’oies qui, à sa
vue, selon une habitude ancestrale,
tendirent le cou et sifflèrent. L'ins-
tinct de Yours se réveilla, il se
jeta au milieu des oies et les cro-
qua l’une après l’autre. Les villa-
geois s'indignirent de cette viola-
tion du pacte: “Hé! pourquoi nous
dévores-tu nos oies, aprés avoir
promis de te comporter en saint
homme?” Et l'ours de répondre
avec bonhomie: “Hé! pourquoi sif-
flent-elles un saint? C'est un sa-

; erilège...”

* * *

Le camarade Beirut, président
de la république de Pologne, vante,
ans une réunion publique, les

beautés du régime marxiste. Il
prend, à témoin un auditeur choisi
au hasard: — Voyons, camarade,
combien aviez-vous de jours de tra-
vail avant la®guerre? — Enh....
deux ou trois jours. — Voyez, s’é-
crie Beirut, ce qu'était notre pays
au temps des bourgeois! Et main-
tenant combien travaillez-vous de
jours par semaine? — Maintenant,
tous les jours et douze heures par
jour! Beirut triomphe: — Que vous
disais-je, camarades! Puis reve-
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L'AUTORITE, Beauceville-Est, 9 avril 1949

L'AVIATION S'AVERE LA PLUS REDO
Commentles conservateurs font de la po-

litique avec une alliance dont peut dé-

pendre la paix pour notre pays et l’uni-
Vers.

OTTAWA,le 4 avril 1949— On peut penser ce qu’on
voudra du Pacte de l’Atlantique. Mais il est une chose
que tout le monde doit reconnaître: c’est que cette ques-
tion, dont peut dépendre la paix du monde, doit rester bien
au-dessus de la politique. Or le colonel Drew et le parti
conservateur essayent de se servir du Pacte de l’Atlantique
pour jouer le plus inqualifiable des doubles-jeux politi-
ques : celui d’être pour le Pacte comme les autres partis,
peut-être même plus que les autres partis, et d’avoir l’air
d’être contre le Pacte lorsqu’il s’agit de gagner l’appui de
ceux qui peuvent ne pas être en faveur de cette alliance.

Car il y a des gens qui n’approuvent pas le Pacte.
C’est leur droit. Il faut respecter leur opinion comme ces
gens doivent eux-mêmes respecter l'opinion contraire. Ce
qui importe c’est d’être sincère et d'admettre honnêtement
la sincérité des autres, d’admettre aussi que tout le monde
est d’accord pour éviter la guerre, mais qu’on peut diffé-
rer d’opinion sur les meilleurs moyens à prendre pour
d’être à la fois pour et contre le Pacte, ou du moins, de
chercher à le faire croire. C’est ce que fait le parti pro-
gressiste-conservateur.

LES DEUX ATOUTS DE DREW

Quand le colonel Drew joue à la politique avec le
Pacte, il a deux atouts et se sert de l’un ou de l’autre selon
la couleur à jouer. S'il faut la carte noire il tourne un
valet de pique qui a les traits de M. Ivan Sabourin. Si
l’atout est rouge, il glisse un valet de carreau dont la
physionomie est celle de M. Héon.

Ainsi durant des mois il n’a pas été possible de savoir
ce que le colonel Drew pensait du Pacte de l’Atlantique.
Le parti conservateur, il est vrai, avait adopté à son Con-
grès national du mois d’octobre, une résolution affirmant
que: “dans la crise qui sévit en ce moment, le Canada de-
vrait appuyer le plus énergiquement possible le concept
de l'union des nations de l’Europe occidentale.” Mais du
mois d'octobre jusqu’à la fin de mars, M. Drew n’a pas
ouvert la bouche à ce sujet. Pourtant, le projet du Pacte
de l'Atlantique, approuvé par son parti, avait été mention-
né dansle discours du Trôneau-début de la session et tous
les chefs de parti, sauf lui, en avaient parlé en Chambre
et avaient fortement approuvé l’idée. Avant de s’engager
dans ce que M. St-Laurent a appelé: ‘‘une grave décision à
prendre pour notre pays”, le gouvernement avait besoin
de connaître la réaction de l’opinion publique.

LE VALET DE PIQUE

En dépit de toutes les mises en demeure, le colonel
Drew a refusé systématiquement de se prononcer durant
près de six mois. Il a refusé de le faire durant sa propre
élection dans le comté de Carleton lorsqu'il fut sommé de
le faire. Il a refusé de se prononcer durant tous les deux
premiers mois de la session.

C’est que durant ce temps-là, il voulait se servir de
son valet de pique dans la Province de Québec. Il jouait la
carte Sabourin. Cette carte se promenait à travers la pro-
vince déclarant que le Canada devrait rester neutre en cas
de conflit entre les Etats-Unis et la Russie. Il n’allait pas
jusqu’à déclarer ouvertement qu’il était opposé au Pacte
de l’Atlantique, mais il le laissait croire par la façon dont
il parlait de neutralité.

LE VALET DE CARREAU

Le seul fait de répandre ainsi délibérément une équi-
voque était déjà le signe d’un manque absolu de sincérité
à l’égard d’une question aussi importante. Mais ce n’était
là qu’un premier tour de cartes. Drew se réservait le
valet de carreau pour le débat parlementaire. Lorsque le
Parlement fut appelé à voter le Pacte, le colonel Drew a
dû finir par se prononcer. Comme l’on s’y attendait, il
appuya le Pacte à fond et sans réserve. Non seulement
cela, mais il demanda au Parlement une approbation una-
nime et insista pour que tous les députés se prononcent
par un vote.

H n’était plus question de neutralité, à ce moment. 11
n’était question que de l’action collective des signataires
du Pacte.

Le momentétait venu pour le second atout de sauver
la face du colonel Drew vis-à-vis des autres provinces. I!

(Suite à la page 2)

 

L’Assemblée de l’ONU. revient à New-Forl:

“Lm
JY (HITN
LALGINTN 

L'Assemblée générale de l'ONU se réunira au mois d'avril au siège
des Nations Unies, à New-York, pour achever les travaux de la troi-
sième session entamésà Paris en automne dernier. Un employé vérifie les signes qui serviront à l’erdonnance des sièges des délégations.

Gilbert La Rue, Rédacteur en chef

 

LES AVOCATS
A TRAVERS
LES FAITS
Les députés discutent actuelle-

ment au Parlement français, un
projet de Code du ‘Travail pour les
territoires d'outre-mer. Un des
principaux articles concerne les
Commissions consultatives du tra-
vail dont 1a mission est “de veil-
ler à In protection des travailleurs
et à leur bien-être matériel, cultu-
rel et social, de favoriser leur pro-
motion et d'assurer la collabora-
tion nécessaire entre employeurs
el travuilieurs.” Ces Commissions
sont paritaires et présidées par le
directeur du travail. Le Code ins-
titue également des Conseils de
conciliation et d'arbitrage, chargés
de toute la procédure pour régler
les conflits d’ordre social, des Co-
mités consultatifs de formation ct
d'orientation professionnelle. Un
titre particulier concerne les Syn-
dicats professionnels, un autre les
contrats de travail. Dès que cet
intéressant projet aura été voté,
nous suggérons au premier minis-
tre de la province de Québec et à
son valet du département du tra-
vail, de se procurer le texte inté-
gral afin de connaître qu'est-ce
qu’un juste Code du Travail.

* * *

 

Un confrére du dimanche, com-
mentant en éditorial les déclara-
tions du sénateur Athanase David
sur les droits du français dans le
pays, dit que ces paroles de l'an-
cien secrétaire de la province de
Québec évoquent la fière attitude
d'un Cartier ou d’un Lafontaine.
“Le jour, n dit le sénateur David,
où le Canada aura fait reconnai-
tre son droit de modifier lui-même
la constitution du pays, il faudra
y insérer une garantie spéciale
pour assurer qu'aucun changement
ne puisse être apporté aux droits
d'une minorité d’une Province sans
le consentement de cette province
et que l’on ne puisse toucher au
français sans le consentement de
la province de Québec.” Il est à
noter, fait remarquer Péditorialis-
te montréalais, que cette déclara-
tion est tout à fait dans l'esprit
du pacte confédératif et qu’elle
s'applique aussi bien aux droits de
l'anglais qu'à ceux du français
dans la province de Québec, où, ne
Foublions pas, l'élément anglopho-
ne est en minorité. Ce n’est pas In
première fois que M. David affir-
me ainsi hautement les droits des
minorités.

* + +

Sur une population de vingt-
trois millions, la Pologne compte
21 millions de catholiques; Ia *Fché-
coslovaquie 8,500,000 sur 12 mil-
lions: la Hongrie, 7,017,000 sur 9,-
360,000; la Yougoslavie, 6,000,000
sur 15,700,000. Et cependant le
communisme a réussi à dominer
ces pays. Son principal objectif
semble bien être actuellement d’y
ruiner l'Eglise catholique. Bien d’é-
tonnant car il constate qu’elle est
le plus solide rempart contre sa
propagande, le principal obstacle
à son règne mondial. Toute mesure
de temporisation, de compromis
avec les partis communistes s’est
avérée jusqu'ici inefficace, voire
funeste. Il faut les traîter, partout
où ils jouent le rôle d’une cinquiè-
me colonne, en ennemis de la na-
tion, en groupements subversifs,
sinon le sort des pays dominés ac-1
tuellement par le communisme at-
tend à brève échéance ceux qui
comme ceux, inspirés par une fausse
conception de In liberté, n’osent
adopter les mesures répressives
nécessaires.

. ° *

Savait-on que le Canada et les
Etats-Unis ont tous deux mainte-
nu aux points stratégiques de Ter-
re-Neuve des batteries d'artillerie
côtière et autres unités de défense
dont le coût total atteint de 300 à
400 millions de dollars ? Terre-
Neuve était probablement la ré-
gion de l'Amérique du Nord la
mieux défendue durant la guerre.
Les bases aériennes de Goose-Bay
et de Gander ont joué un rôle de
premier plan dans le transpogt des
avions de combat en Grande-Bre-
tagne. Les bases navales de Saint-
Jean et d’Argentia, les bases aé-
riennes de Torbay et de Gander ont
été un facteur de premiére impor-
tance durant la bataille de I'Atlan-
tique. La population de Terre-Neu-
ve a généreusement participé à
l'effort commun pendant la guer-
re. Quelque 10,000 hommes ont
passé la mer, pour servir dans les
forces du Royaume-Uni et dans un
corps forestier, environ 1,500 hom-
mes et 525 femmes se sont enrô-
lés dans les forces canadiennes.
La marine marchande terre-neu-
vienne a subi de lourdes pertes.
Terre-Neuve a prêté, sans intérêt,
lus de 12 millions de dollars au
yaume-Uni.
Ces notes ont été tirées des “Pa-

ges documentaires” émis par le mi-
nistère des Affaires Extérieures
du Canada, division de l'Informa-
tion, à l’occasion de l’entrée de
Terre-Neuve dans la Confédéra-
tion canadienne. 

PS —

Abonnement : $2.50 par année
  

UTABLE DESTROIS
DREW ET LE PACTE DE L‘ATLANTIQUE

 
 

 

SERONT PAYES PAR L'ETAT
Projet de loi présenté au Parlement an-

elais. — Aide et conseils juridiques

gratuits aux pauvres.
On disait autrefois en Angleterre, avec un humour

assez sardonique, que la justice est, comme l’hôtel Ritz,
ouverte à tous. Les frais des procès étaient élevés et les
gens qui, ayant ou croyant avoir un juste grief mais de pe-
tits moyens, devaient, pour intenter des pourguites devant
les tribunauxcivils, compter sur la charité dès avocats ou
s'adresser à un des groupements philanthropiques qui
donnaient de l’aide en matière juridique. Ainsi donc, pour
le pauvre, l’aide et les conseils juridiques devaient venir
d’un service social bénévole, inggalement disponible dans
le pays. On remédie maintenant à cet état de choses.

Le Gouvernement a, en effet, déposé au Parlement
des projets de loi tendant a mettre plus facilement les con-
seils juridiques a la disposition des personnes de moyens
modestes et à acquitter à même les fonds publics l’aide ou
les avis qu’elles recevront. Par ‘‘aide juridique”, on en-
tend “l’aide à l’égard de poursuites ou de la défense de-
vant les tribunaux”; par “conseils ou avis juridiques”, on
entend “les conseils en*matière juridique, à l’égard de la
rédaction de documents simples ou des négociations ne
comprenant pas la conduite des poursuites.”

Dansles causes criminelles, l’aide juridique existe de-
puis des siècles au moyen des “dock briefs”, c’est-à-dire
les causes où les avocats présents au tribunal offrent leurs
services aux indigents, moyennant versement d’une guinée
(environ $4.20). Les lois de 1903 et 1930 Poor Prisoner’s
Defence Acts (lois relatives à la défense des prisonniers
indigents) permettent aux tribunaux d’accorder la gratui-
té de la représentation juridique au moyen d’un certificat
d’aide ou de défense juridique signé par les magistrats.
Ces certificats ne sont délivrés qu’aux défendeurs. Il exis-
te aussi des dispositions à l'égard de la représentation de- °
vant les tribunaux supérieurs, criminels aussi bien que
civils. .

Jusqu’ici, les conseils en matiére juridique ne rele-
vaient que des services sociaux bénévoles et ces services
sont répartis de façon bien plus inégale que pour l'aide
juridique. Le service le plus ancien qui offre des avis ju-
ridiques aux indigents porte le nom de Poor Man's Lawyer
(l’Avocat du pauvre). Le premier s’est établi en 1893
dans un quartier de Londres, Toynbee Hall. Depuis, un
certain nombre de centres se sont ouverts à Londres et
dans de grandes villes de la province. Des avoués et des
avocats, dont on ne révèle pas le nom, d’habitude, aux re-
quérants, donnent des avis aux gens dont le revenu hebdo-
madaire n’atteint pas £4 ($16). Il n’existe d’autre part
que les services mis gratuitement par les avocats a la dis-
position des indigents, les avis offerts par les syndicats
ouvriers a leurs membres et les avis des magistrats stipen-
diaires, des greffiers de tribunaux et des registraires des
cours de comté.

En 1944, une commission était nommée sous la pré-
sidence de lord Rushcliffe pour s’enquérir des moyens
existants en ce domaine et déposer des conclusions. Elle
présentait en 1945 un rapport sur lequel se fondent les
bills dont le Parlement est maintenant saisi.

. L'objet du projet est de fournir une assistance plus
efficace pour la conduite des procès civils et aussi des avis
en matière juridique à ceux qui n’ont que des moyens mo-
destes, afin que l’indigence ne prive personne de la possi-
bilité de demander le redressement d’un grief bien fondé
ou de défendre un droit légal, tout en rémunérant les avo-
cats pour les services rendus.

Ce projet tend en substance à assurer l’aide en ma-
tière juridique aux personnes dont le revenu annuel ne

(Suite à la page 2)

 

 
e Non ce no sont pas des créatures d'un autre monde mais bien des
aviateurs de la Marine anglaise. HAROLD CHESHIRE (à gauche) et
DONALD SNOAD du porte-avions anglais ‘Vengeance’, sont en train
de gonfler leurs nouveaux costumes do vol “Mae West", lul ont servi à
les protéger du froid pendant leurs opérations qui ont duré six semaines dans l'Arctique. Le porte-avions et les autres unités sont retournés de-
puis dansleurs bases, Cette photo fut peise à Edimbourg, en Ecosse.
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l'aviation s'avère la plus...
(Suite de la page >)

l’armée de l’Air. Avant de prendre sa retraite, il avait con-
signé ses vues dans un rapport qui était son testament stra-
tégique. I affirmait qu’avec 70 groupes d’avions les Etats-
Unis pouvaient faire face à toute éventualité. Selon lui,
l’infanterie motorisée ne devait intervenir que dans la der-
nière phase des opérations. Aussitôt que de puissantes es-
cadres de bombardiers auraient brisé la résistance enne-
mie, l’occupation du territoire se ferait l’arme à la bretelle
comme au Japon, en 1945.

Le général Eisenhower parait favorable à ces convic-
tions. Aussitôt arrivé à Washington, son premier geste a
été d’appeler auprès de lui le général Spaatz, qui se repo-
sait en Californie.

Une nouvelle stratégie, que l’on peut appeler révolu-
tionnaire, va naître aux Etats-Unis. C’est la stratégie des
super-forteresse volantes à long rayon d’action.

L’aviation américaine a réalisé des progrès étonnants.
Dans son dernier rapport, qui est un véritable monument
en son genre, le secrétaire d’Etat à l’Air, M. Stuart Syming-
ton, en a donné quelques détails. L’avion-fusée X-1 a dé-
passé largement la vitesse du son; mais la réalisation la
plus prodigieuse est celle des grands bombardiers, pour
lesquels on a déjà dépassé le stage expérimental pour en-
trer dans celui de la confection en série. Le B-29 possède
un rayon d'action de 6,750 milles. Le B-47 et le B-54 attei-
gnent 12,000 milles. Il y a enfin le mastodonte de l’air, le
B-36, équipé de six moteurs (21,300 chevaux au total)
dont le rayon d'action est de plus de 17,000 milles, c’est-à-
dire que tous pourraient atteindre n’importe quel territoi-
re contrôlé par l’U.R.S.S. et revenir sans escale à leurs ba-
ses en Alaska.

Ces immenses possibilités offertes par l’aviation ont
un avantage incalculable: les Etats-Unis n’ont plus besoin
de bases stratégiques en dehors de leur territoire. Leur
puissance aérienne, concentrée à l’intérieur de leurs fron-
tières, peut défendre tous les points menacés sans s’ap-
puyer sur d’autres continents.

FLAMBEAU
 

Drew ef le pacte de I'Aflanfique...
(Suite de la page 1)

devait apporter une réponse à ceux qui avaient accusé
Drew de faire la cour aux nationalistes de la province de
Québec. À cette fin, M. Héon déclara aux ommunes: “La
province de Québec est disposée à sacrifier à la souverai-
neté internationale cette portion de la souveraineté na-
tionale qu’il peut paraître nécessaire ou utile de sacrifier.”

Si cela veut dire quelque chose, cela veut dire qu’en
sacrifiant une portion de la souveraineté nationale, on
sacrifie le droit à la neutralité. -

Cela démontre bien que le colonel Drew joue tantôt
la carte Sabourin, tantôt la carte Héon, selon le groupe
d’électeurs qu’il veut flatter ou tromper. C’est faire de la
politique cynique avec une question dont peut dépendre
la paix ou la guerre.
 

Les avocats seront payés par…
(Suite de la page 1)

dépasse pas £420 (environ $1,680) et dont le capital est
d’au plus £500 ($2,000). Un Conseil d’aide national pro-
cédera à l'évaluation des ressources. L’exécution du plan
sera confiée à la Société juridique, à laquelle se joindront
des représentants du Conseil général du Barreau, sous la
direction générale du lord-chancelier.

Une personne qui désire recevoir cette aide deman-
dera à un comité local un certificat dit Civil Aid Certifi-
cate. Le comité refusera l’aide s’il n’est convaincu que le
requérant a un motif satisfaisant d’instituer ou de com-
battre les poursuites en cause. Le requérant pourra choi-
sir son avocat parmi une liste établie à cette fin.

 

(amilien Houde ef René Chaloult...
(Suite de la page 4)

Drew a toutlieu de s'attendre à une forte contribution à sa
caisse électorale de ce côté, tout comme M. Duplessis, son
alter ego, en a bénéficié lui-même aux élections de juillet
dernier. Et la caisse électorale, vous savez, d’après Mauri-
ce, il n’y a que ça!

PASCAL
 

 
e DONALD CAREY, 13 ans, fut happé dans une fosse au Zoo de St-

Louis, récemment, ct séricusement blessé par les griffes de Snowball,

un ours polaire pesant 1,000 livres, Donald avait grimpé sur In clôture

ct était assis, les jambes pendantes, sur le rebord de Ina tranché de bé-

ton armé. Snowball grimpa, attrapa les jambes du garçon ct le tira

dans In tranchée et se jeta sur lui, en même temps que sn compagne

Frisky. Les gardiens firent crier les claxons d'automobiles qui se

trouvaient là, cffrayèrent les ours qui laissèrent là leur victime. Quel-

ques minutes plus tard, les gardiens amennient Donald en leu sûr,

mals le garçon avait-déjà été blessé sérieusement.

Nouvelles du
Voyages autour
de la Gaspésie

Montréal, mars — M. A. A.
Gardiner, gérant général du ser-
vice des voyageurs du Canadien
National, annonce pour cet été
un voyage combiné par chemin
de fer et automobiles autour de
la Péninsule de Gaspé. Ce voya-
ge, organisé par le Canadien
National de concert avec le Gas-
pé Tours Line à Mont-Joli,
Qué., sera quotidien pendant
juillet et août. On pourra aussi
faire le périple les 22, 26 et 30
juin et les ler, 5, 9, 13 et 17
septembre.

Chaque excursion consiste à
se rendre par l'Océan Limité ou
le Scotian du Canadien Natio-
nal, à Mont-Joli, où les touris-
tes empruntent des automobiles
modernes pour une tournée de
quatre jours à travers la Gas-
pésie. Des arrêts”sont ménagés
aux meilleurs hôtels et une
journée entière est consacrée à
Percé où les voyageurs peuvent
voir le fameux rocher et visiter
le sanctuaire d'oiseaux de l'Ile
Bonaventure.

* * *

Ouvertures des hôtels
d’été du C. N. ‘

Ottawa, mars. — M. R.
Sommerville, gérant général des
hôtels du Canadien National,
annonce la date d'ouverture des
trois hôtels d'été de la Compa-
gnie à Jasper, Minaki et Pic-
teu.

“Jasper Park Lodge” a dit
M. Sommerville, ‘‘ouvrira ses
portes le 8 juin prochain avec
un congrès de quatre jours du
Gyro International. * L'hôtel
fermera le 15 septembre après le
tournoi annuel de golf et le
congrès de l'Association des
Hebdomadaires canadiens.

‘‘Minaki Lodge ouvrira le 11
juin et fermera le 8 septembre.
À l'ouverture l'Association des
Brasseurs du Dominion y tien-
dra son congrès.

“Pictou Lodge ouvrira le 23
juin avec le congrès des Kins-
men’s Clubs des Maritimes et
fermera le 6 septembre.”

* * *

Le ‘‘Prince Gcorge'’, navire
du Canadien National qui fait
la navette entre Vancouver et
Skagway, Alaska, doit trans-
porter dans ses cales, pour un
voyage de dix jours: trois ton-
nes de viande fraîche, une tonne
de poisson frais, six tonnes de
légumes frais, trois tonnes de
fruits frais, une tonne et demie
de volailles fraîches, une demi-
tonne de jambon et bacon et
une tonne de pain.

* * *

Prédominance du
transport ferroviaire

Toronto, mars — Parlant
récemment devant la succursale
de Toronto de I'Enginecering
Institute of Canada, M. S. W.
Fairweather, vice-président di-
recteur du service des recherches
et du développement du Cana-
dien National, a déclaré que ‘‘le
chemin de fer est au point de
vue mécanique plus efficace que
tout autre moyen de transport.”
Pour prouver cet avancé, M.
Fzirweather a rappelé la gaffe
monumentale que les Allemands
ont faite avant la dernière guer-
re. “L'Allemagne” a-t-il dit,
** a dépensé des sommes consi-

L'AUTORITE, Beauceville-Est, 9 avril 1949

Can.-National
dérables pour la construction
d'autostrades, mais a négligé de
maintenir ses chemins de fer.
Elle a cru qu'une nouvelle ère
s'ouvrait dans le transport et
elle s’est proposé de démontrer
au monde la suprématie du
monde qu’elle avait conçu sur
l'ancien. À l'usage. elle s'est
aperçue que ses grandes routes
ne pouvaient satisfaire aux exi-
gences du trafic et elle a été for-
cée au milieu du conflit de cher-
cher à remettre sur pied son ré-
seau ferroviaire.”

* * *

Trafic très dense à Pâques

Montréal, mars — D'après
M. H. J. Nevin, agent général
du service des voyageurs du Ca-
nadien National, la circulation
sera très dense cette année du-
rant la fin de semaine de Pâ-
ques car les Montréalais comp-
tent bien profiter de leur pre-
mier congé depuis le Jour de
l'an.
Un nombre imposant de

voyageurs quitteront la Gare
Centrale, individuellement ou
par groupes, à destination de
New-York qui semble être le
rendez-vous des touristes du-
rant le temps de Pâques. Des
wagons supplémentaires seront
attachés à tous les trains du Ca-
nadien National.

Les étudiants en congé de
Pâques ajouteront- à la densité
du trafic qui se fera dans les
deux sens, de nombreux visi-
teurs étant attendus de Toron-
to, New-York et d'autres cen-
tres, dans la métropole.

* * *

$233.92 par minute

Grand'Mêre, mars — Le
combustible occupe le premier
rang parmi les quelque 75,000
item divers achetés chaque an-
née par le Canadien National et
son coût annuel de $70,000,-
000 le place au second rang —
après les salaires — des frais
d'exploitation de la compagnie,
a déclaré récemment M. E. A.
Bromley, vice-président du ser-
vice des achats et magasins du
Canadien National à Montréal,
devant les membres du Club
Rotary de notre ville.
Au cours des dix dernières

années, le Canadien National a
eu à payer à chaque minute une
somme de $233.92 pour du
matériel et des approvisionne-
ments, soit une moyenne an-
nuelle de $122,946,516 ou un
total de plus d'un milliard et
quart de dollars au cours des
derniers dix ans. “Vous consta-
terez vous-mêmes par ces chif-
fres que le Canadien National
est le plus gros acheteur au
pays” a ajouté M. Bromley.
M. Bromley a fait remarquer

que les taux de transport sont
très bas au Canada ‘‘et’’ a-t-il
ajouté. ‘’chaque dollar d'achat
représente une bonne somme de
travail. Pour défrayer le coût
d'un simple crayon de mine,
une tonne de marchandises doit
être transportée sur une distan-
ce de 1.4 mille; l'achat d'un pe-
tit baril de clous nécessite le
transport d’une tonne de mar-
chandises sur une distance de
452 milles et le coût d’une ma-
chine à écrire représente le trans-
port d'une tonne de marchandi-
ses sur une. distance de 13,300
milles.”

Service de Presse du
Canadien National
 

AVIS LEGAL

AVIS est par les présentes donné que
MIGHLAND RIALTIES fera application au
Procureur Général en Conseil de la Provin-
ve de Québec pour l'abandon de sa charte
d'après les prévisions de la loi des compa-
gnies du Québec, section 26.

Daté à Montréal, mars 14, 19%.
(signé) S. LITNER, sec.
 

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS cat par les présentes donné que
JOHN ALBERT ROBERTS, sccrétaire-tréso-
rier, de Montréal, Québec, s'adressera au
larlement du Canada, à sa prochaine nes
sion, ou sa session suivante, afin d'obte-
nir un bill de divorce d'avec son épouse,
MARY WALKER ROBERTS, de Montréal,
Québec, pour cause d’adultire.

Montreal, Québec, 25 mars, 1049.
JEAN M. CERINI, C.R.,

8 Avocat,
t Avocat pour le requérant,

Suite 310, 57 St-Jacques Ouest,
Montréal, Qué.

2-9-16-28 avril 1949.
 

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS est donné par les présentes que
Dame ELIZABETH KARASZI, de la cité
et district de Montréal, Province de Qué
bec, s'’adressera au Parlement du Canada,
À sa présente session ou À sa session sui-
vante, afin d'obtenir un Bill de Divorce
d'avec son époux, ALLISON JOSEPII BER-
GERON. de la cité et district de Montréal,
Province de Québec, pour cause d’adultère.

Daté à Mantréal, Province de Québec, ce
26e jour de mars 1940.

GAMEROFF & FENSTER,
Procureurs de la requérante,
Suite 909, Thémis Building,
10, St-Jacques-Ouest,
Montréal, Qué.

2-9-16-23 avril 1949,
 

AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE

AVIS est par les présentes donné que
Dame AMANDA DORIS DRACHLER, mé-
nagère, résidant et domiciliée dans la cité
de Montréal, province de Québec, s’adresse-
ra au Parlement du Canada au cours de sa
présente session, ou de sa prochaine session
pour ohtenir un décret de divorce de son
époux, JIENRY EDWARD SELTON, agent,
résidant et domicilié dans la cité de
Montréal, pour adultére.

Daté à Montréal, Province de Québec, ce
dixième jour de mars, 1949.

GUY GODARD,
Avocat de la requérante.
Chambre ;
132 ouest, rue St-Jacques, Montréal, P. Q.

19-26 Mars — 2,9 Avril 1049.

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No 271,250. '

FRANCIS COSTA, coiffeur, domicilié et
résidant dans les cité ct district de Mont.
réal,

Demandeur,
_— ys —

GILBERTE ADRIENNE GRAS, ménagère,
autrefois  domiciliée ct résidant dans les
cité «et district de Montréal et aujourd'hui.
mans domicile ni lieu de résidence connu.
dans la province de Québec,

Défenderesse.
Il est ordonné à la défenderesse de com-

paraître dans le mois.

Montréal, 2idme jour d’avril, 1949.

T. DEPATIE, Député-Protonotaire.
 

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS cest par les présentes donné que
FILEEN DOROTHY RICHARDS TURNER,
de Verdun, Québec, s'adressera au Parle-
ment du Canada à sa prochaine session, ou
À sa açssion suivante, nfm d'obtenir un Bill
de Divorce d'avec son époux, RALPH TUR.
NER, vendeur, de Montréal, Québec, pour
cause d'gdultdre,

Montréal, Québec, 24 mars, 1949.

JEAN WM. CERINI, C.R.,
Avocat,
Suite 310, 57 St-Jacques-Ouest,
Montréal, Qué.

2-0-16-23 avril 1949.
 

AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE

AVIS est donné par les présentes que
THEIMA BLANCHE COLLINS GEIOK, de
la ville ct du district de Montréal, commis,
dans la province de Québec, s'adressera au
Parlement du Canada, ‘au cours de la
sente ou prochaine session, pour obtenir le
divorce de son mari, FREDERICK WILLIAM
GEICK, pour cause d'adultère et de dé
sertion. ’

Fait à Montréal,- dans la province de
Québec, le 17ième jour de mars, A.D. Mil
Neuf Cent Quarante-Neuf.

JOHN M. SCHLESINGER,
Procureur de la requérante,
App. 208, Edifice Insurance Exchange
276 St-Jacques-Ouest,
MONTREAL, Québec,

26 mars-2-9-16 avril 1949
 

IMPRIMATUR
Le Journal “L'Autorité', faisant affaire

sous la ralson sociale de “L'’Autorité Enre-
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Canada Cement, Montréal, |! est Imprimé
à “L'Eclaireur’’, Beauceville, Qué.

Autorisé comme envoi postal de la deux|d- mo classe, Ministère des postes, Ottawa.

 

Le Pape est pour...
(Suite de la page 4)

blure. Si l'extérieur de l’habit
est austere, comme il se doit, cet-
te doublure, par contre, sera
particulièrement pittoresque.
Une bonne soeur, dans un cou-
vent du Piémont, est en train
d'y broder, dans des losanges,
cinquante-quatre .épisodes .de
l’histoire de l'Eglise, en plu-
sieurs couleurs. À la hauteur du
coeur, on y verra, brodées en or
les armoiries de l'Eglise; du cô-
té opposé, à la même hauteur,
l'écusson personnel de Pie XII.

Le ‘manteau de la paix” a
été conçu par le maître tailleur
Santomauro, de Turin, qui ha-
billait Umberto de Savoie, der-
nier roi d'Italie, depuis le temps
où celui-ci était colonel d’infan-
terie dans cette ville,  

Le jour où il alla livrer son
dernier costume au roi déchu,
qui partait pour l'exil après le
résultat du referendum populai-
re, en juin 1946, il pensa qu'il
pouvait désormais se mettre au
service du “premier client du
monde”. Rentré chez lui, il se
mit à lire l'histoire des papes. Il
reprit ce livre, qui était abon-
damment illustré, . plusieurs
joërs de suite. Une nuit, après
avoir longuement étudié la re-
production d'un tableau sur le
couronnement de Charlemagne
il s’'endormit très tard et fit un
réve. Le pape marchait a la téte
d’un cortège de cardinaux, de-
vant la basilique de Saint-Pier-
re, qui Flamboyait d’une lumiè-
re extraordinaire.

Aussitôt réveillé, M. Santo-
mauro dessina rapidement l'ha-
but que le pape portait dans son

rêve. Puis il se mit à étudier la
silhouette et la taille du Saint
Père sur toutes les photos qu'il
put se procurer. I! peépara un
croquit, rédigea un rapport dé-
taillé, et fit parvenir ces docu-
ments au secrétariat du Vatican.

Quelques semaines plus tard,
son projet était agréé. Le tail-
leur se mit aussitôt au travail.
..L'autre iour. il s’est présenté
au Vatican, en habit, pour le
premier essayage. Le pape a été
surpris de l'exactitude des mesu-
res. Il a exprimé sa satisfaction
pour la souplesse du tissu, ‘’qui
est chaud, a-t-il dit, sans être
lourd”.

Ce compliment a fait beau-
coup de plaisir à M. Santomau-
ro qui, en sortant du Vatican,
s'est exclamé:
— Ainsi j'espère que Sa Sain- teté sera à l’abri d’un rhume.
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IMPORTANT
Importante compagnie de pro

duits de beauté de Belgique, de

traitement culturel de Paris, Fran-

“ ce, demande représentante et re-

présentant pour le district. Beau-

coup d'argent à faire pour per-
sonne intéressée. Ecrivez immé-

dictement à : MARIA BOBYNS,
1013, Bleury, Montréal, P. Q.

  

     

  

  

 

 
   
 

FREDERICTON. — Le gou-
vernement a décidé de nettoyer
les dépôts de journaux et de re-
vues, des livres obscènes qui
sont. Le trésorier provincial J.
Hayes Done a dit qu'un bill po
controler la vente de tels livres
sera introduit devant la Législa-
ture; le ministre a faitcette dé-
claration alors qu’il lisait son dis-
cours sur le budget provincial.
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Gardez-les sous clef

Combien plus sage et plus sûr il est de.
soustraire à des mains indignes, notre

Les cambrioleurs ne respectent personne.
Malgré tout, il est surprenant de cons-
tater le peu de soin que nous prenons

«+ de nos biens. Nous ne voudrions pas
nous constituer des tentateurs avoués;
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cependant, nous faisons tro
de notre foyer, une voiite

souvent

e sûreté.

. Casunefouledepelileschoses!

argent, nos bijoux, obligations ou va-
leurs négociables. Notre quiétude
d'esprit est plus grande. Et simultané-
ment, nous réprimonsle crime et faisons
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Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.
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HOMMESd’affaires

Avez-vous déjà réfléchi

à ce que rapporte une |.

Annonce Régulière
dans votre journal local? |

de ceux qui ont réussi en affaires le doivent

à l’annoncebien faite et régulière.
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‘ ’

Lors de l'organisation du
Barreau québecois, il y a cent
ans, on comptait dix-sept avo-
cats et quatorze notaires, qui,
dans les affaires légales et judi-
ciaires, avaient plus ou moins
d'affinités avec les disciples de
Thémis. Ainsi, dans une cause
fameuse qui, en 1807, mit en
ébullition tous ies avocats et mê-
me toute la société de Québec,
— l'affaire du testament de Ju-
chereau-Duchesnay, — celui qui
prit la plus large part à cette
histoire fut un notaire, Me Jo-
seph Plante, l’un des chefs des
Patriotes à l'Assemblée Législa-
tive.
A propos du centenaire du

.Barreau canadien français, on
peut affirmer qu’il faudrait re-
monter beaucoup plus haut dans
l'histoire s'il fallait célébrer l'o-
rigine de la profession notariale
en Nouvelle-France. Il ne s’a-
girait pas alors d'un centenaire,
mais d'un tri-centenaire: car les
fonctions notariales s'exercèrent
aux toutes premières années de
notre pays.

Le premier notaire ‘‘royal’’
de la Nouvelle-France fut Me
Audouart, dont le premier acte
fut passé à la date du 10 juillet
1636 et est intitulé commesuit:
“Concession par Charles Huault
de Montmagny, gouverneur, a
Jacques Sévestre, de neuf ar-
pents de terre en la Banlieu de
Québec.’ La minute en est con-
servée au Greffe de Québec.
Toutefois, d'autres actes nota-

ires vs médecins
reçu par Me Sévère Ameau le 7
août 1650. ç

Les notaires ont fait de loua-
bles efforts pour établir que l'o-
rigine du notariat remonte à
une époque fort lointaine dans
l’histoire du monde. Aristote,
dans ses écrits, a dit un mot de
cette institution. Or, Aristote
vivait quatre cents ans avant J.-
C. Reste à savoir ce qu'étaient
les notaires dont parle le pré-
cepteur  d'Alexandre-le-Grand
et quelles étaient leurs attribu-
tions. À Rome, la profession de
notaire fut exercée longtemps
par des esclaves. On les appelait
“Notarii.”” La médecine aussi
était alors l'apanage des escla-
ves.
On nous apprend que les

“Actes des Martyrs chrétiens’
furent rédigés par des notaires
qu'on appelait ‘‘Regionarii Se-
riniarii.”’ Plus tard, ces notaires
furent les '‘protonotaires apos-
toliques.”” De Rome, le notariat
passa dans les divers pays de
l'Europe, notamment en Fran-
ce.
Au sujet des notaires, et pour

terminer, je citerai ce passage
amusant d’une conférence que
faisait à Québec, en 1880, le
Dr Hubert Larue, qui fut, en
1859, le premier agrégé de l'U-
niversité Laval, après avoir bril-
lamment passé une thèse sur le
suicide.
“On est notaire, disait-il, ou

‘‘on ne l’est pas. Quand on n’est

L'AUTORITE, Becuceville-Est, 9 avril 1949
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Frank Sinatra ef
Les deux chanteurs favoris des

Américains Frank Sinatra et Ka-
thryn Grayson reviennent pour la
troisième fois ensemble dans “The
Kissing Bandit” que le Loew's met.
tra à l'affiche vendredi. C’est une
production en technicolor dont les
extérieurs ont été filmés dans les
montagnes de la Californie: elle
déborde d'action, de chansons, de
danses et de comédie.
Frank Sinatra incarne le rôle

d'un bandit qui dérobe les riches
pour donner le fruit de ses vols aux
pauvres. Kathryn Grayson person-
nifie la fille du gouverneur de la co
lonie; elle est sauvée de péril par
Frankie; elle ne peut oublier ni sa
voix, ni ses baisers. Kathryn Gray-
son chante plusieurs nouvelles
chansons. J, Caroll Naish person-
nifie le chef d'une bande de cam-
brioleurs. La réputée danseuse exo-
tique Sono Osato interprète quel-
ques danses bohémiennes.

AU CAPITOL

 

UN FILM SUR
LE GOLF DE LA
MAISON SEAGRAM
Pour la deuxième année consé-

cutive, la Maison Seagram met à

“Act of Violence", qui prendra
l'affiche du théâtre Capitol vendre-
di réunit Van Heflin et Robert Ry-
an dans l'histoire dramatique d'un
homme qui combat sa conscience.
Ces deux artistes sont hautement

cotés : Heflin a gagné un Oscar
pour sa brillante interprétation de
“Johnry Eager” et a Joué récem-
ment dans “The Three Musketeers”
et “Tap Roots” et Robert Ryan
s’est fait apprécié par ses excellen-

 

Théâtres

The Kissing Bandit" nous ramène

 

Kathryn Grayson
joue celui de sa femme. Rudy Val-
lee incarne le rôle d'un millionnai-
re, beau-frère de Rex Harrison.
Dans des rôles de soutien, on

verra Kurt Krueger, Lionel Stan-
der, Edgar Kennedy, Julius Tan-
nen.

A L'IMPERIAL

la direction du théâtre Impérial
mettra à l'affiche vendredi une
amusante petite comédie, “Slightly
French”, avec Dorothy Lamour.

AU SAINT-DENIS

“Notre-Dame de là Mouise” que le
Saint-Denis vient de mettre à l'affi-
che, n’est pas, à ce qu'on pourrait
penser, un film religieux dans le
sens classique de l'expression. Le
titre cache un drame social d'une
bien plus grande envergure : {1 ca-
che un très beau film au cours du.
quel l'héroïsme d'une jeune âme ar-
dente se bâte aux embâches de la
misère, de In pauvreté, de Vincom-
préhension mesquino comme aux
attaques farouches de la haine or-
guellleuse.
Notre époque est fertile en évé-

nements qui pour offrir moins de
sensations apparentes n'on sont
pas moins d'une Intense dramati-
que. Conquérir -un coeur, une me,
une femme est l'habltuel sujet do
la majorité des tictions de nos ro-
manclers et scénaristes. Avez-vous
pensé au drame que peut compor-

 

e On s'attendait à Otauws à an re-
maniement du (ubinot Floral, a
l'occasion de l'entrée de Turre-Neu-
ve dans In Confédération. On ait
que PP. GORDON BRADLKY, cl-

dessus, aurait. consenti à (aire puur-
tic du Ministère I\Kléral et qu’il
sera proimiblemtent nommé Minis-

tre sans-portefceuille attendant

son élection cos > député À In
Chambre des Communes,

  

 

 

me ambitieuse qui, pur vengeance,
aurait été une des causes de la
chute de Napoléon. Pourquoi? Au
début de sa carrière militatre Bo-
naparte aurait rencontré  Désiréo
Clary, fille d'un riche négociant de
Marseille, et lui avait juré ua
amour éternel. Pourtant quolque
temps apres, il rencontrait Josophi-
ne de Beauharnais et l'époushit

Cette belle production qui soulè-
ve le voile sur ce premier amour
de Napoléon, est jouée pur des ar-
tistes célèbres au cinéma français:
Gaby Morlay, Jean-Louis Barrault,
Jacques Varennes, Goorges Gray,
Yvette Lebon qui entourent avec
brio l'extraordinaire Sacha Gultry

PAGE TROIS

Martial Singher
à Radio-Carabin
MARTIAL SINGHER,ba-

ryton du Metropolitan Opéra
de New York, sera l'invité
d'honneur à Radio-Carabin le
13 avril. Ce programme est dif-
fusé directement de la salle de
l’Ermitage à Montréal.

Martial Singher est né en
France. 11 fut vedette à l'opéra
de Paris où il obtint des succès
sensationnels, Au Metropolitan,
on lui confie les rôles les plus
difficiles et, toujours, il les in-
terprète avec une facilité ec un
art poétique. Les critiques de
New York, Détroit, Seattle,
Boston, Chicago s'accordent à
dire qu'il est un baryton in-
comparable.

Cette semaine, Pit et Zéphir
prennent des leçons de chant
pour ensuite se lancer comme
“Crounaires. ” De son côté, Ga-
rand se lance comme boxeur en-
flammé d'espérance pour obte-
nir le championnat.

Pour l'écoute de Radio-Ca-
rabin tous les mercredis soirs à
9 heures: le réseau français de
Radio-Canada et les postes affi-
tiés.

GRÈVE À TERRE-NEUVE
GANDER, Terre-Neuve.

Soixante-quinze employés du gou-
vernement ont commencé une
£rève à cette basc aérienne tran-
satlantique pour appuyer leurs
demandes d'augmentations de sa- -
laires.

NH a été impossible d'obtenir
jusqu'ici des détails sur leurs de-

  

 ‘pas notaire, eh! bien, onpeut la disposition des clubs de golf, ter In conquête d'une paroisse? dans le rôle de Napoléon.tes compositions dans “Berlin Ex- mandes.
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lui-là. Ainsi, le testament de
Champlain fut fait en 1635;
le partage des biens de la famil-
le Hébert, en 1634. Ces actes
furent rédigés par deux gref-
fiers, dont l'un — celui qui re-
çut le testament du Fondateur
— s'appelait De la Ville, et l'au-
tte — celui qui fit le partage
des biens de la famille Hébert
— portait le nom de Duchaire.

Il est donc vrai de dire que le
premier ‘‘notaire royal” fut Au-
douart, mais que, d’un autre cô-
té, ceux qui les premiers instru-
nientérent en Nouvelle-France
furent les greffiers De la Ville
et Duchaine. Ces greffiers étaient
des notaires. L'acte de Duchaine
fut le premier du genre passé en
Nouvelle-France.
A Montréal ‘l'acte notarié le

plus ancien paraît avoir été une
Quittance reçue par M.-L.
Chausse, notaire royal, en 1648;
et à Trois-Rivières, le plus an-
cien acte passé par-devant no-

ire fut un contrat de mariage 
‘être autre chose: arpenteur,
‘avocat, médecin. Mais une fois
“qu’un homme est devenu no-
‘taire, du moment qu’un fatal
‘parchemin armé d’un placard
‘’de cire rouge est venu lui don-
“ner plein pouvoir d'agir, ins-
“trumenter, faire et parfaire les
“qualités d'icelui, dans et pour
“la province de Québec, dans et
“pour la Puissance du Canada,
‘’ah! alors, malheur à cet hom-
‘’me car… il est notaire.”

Et il y en a, commecela, une
bonne page, pleine de sarcas-
mes... comme s'il appartenait
bien à un médecin de faire de
l'ironie sur un autre état, lui
dont la profession, depuis qu’el-
la existe, a fourni matière à tous|
les humoristes qui sont venus
sur terre: lui, le médecin, dont
on a dit, quand d'aventure il
suivait le corbillard d’un de ses
clients, qu'il fournissait au
monde le seul exemple d'une si-
tuation où l'effet précède la cau-
se...

FROISSARD
 

UNE GREVE
Cela n'est pas d'hier ! Cette

grève d'avocats eut lieu au Ca-
nada il y a 167 ans: en 1780.

Michel - Amable Berthelot
d'Artigny, qui joua un assez
grand rôle dans la politique de
notre pays, à la fin du XVIIe
siècle, reçut sa patente d'avocat
le 26 juillet 1771. Il s'associa
d'abord à Me Antoine Saillant,
notaire et avocat de Québec.
Cette société fut dissoute en
1774. Saillant en annonça la
dissolution dans les termes sui-
vants: ‘‘Antoine-Jean Saillant,
notaire et avocat de Québec,
donne avis au public que sa so-
ciété avec M. Berthelot d’Acti-
gny, aussi notaire et avocat, est
finie et résolue le 12 de ce mois.
Ceux qui auront confiance en
celui ‘l’un’’? des deux s'adres-
seront à lui séparément et dans
son étude.”
Comme on le voit, Berthelot

d'Artigny. tout en demeurant
notaire, n'abandonna pas sa
profession d'avocat. Bien au
contraire. En 1779, il fondait
avec neuf savants confrères la
“Communauté des Avocats”,
qui avait pour but de ‘‘faire res-
pecter la profession, s'aider mu-
tuellement, discuter de choses
intéressant le barreau, sauvegar-
der ses prérogatives, prendre des
mesures disciplinaires pour ceux
qui manquaient à l'honneur.”

D'Artigny s'occupa fort acti-
vement de la Communauté et, 

D'AVOCATS
comme président, signa maintes
suppliques. En 1780, une rè-
gle de la Cour des Plaidoyers
Communs le suspendit tempo-
rairement ainsi que son collègue
Jean-Antoine Panet. On leur
fit savoir qu'ils ne faisaient plus
partie du Barreau, pour deux
mois. Alors, tout bonnement,
la Communauté des Avocats dé-
clara la grève. Les membres ne
parurent pas à la Cour au jour
fixé pour l'audition des causes.
I ne paraît pas que cette grève
ait duré longtemps. :

C’est de cette ‘Communauté
des Avocats’, qui n’est plus
qu'un souvenir, que naquit le
Barreau du Canada. Elle exista
du11 mai 1779 au 4 novembre
1817. Ses fondateurs furent
Jean - Antoine Olry, Jacques
Pinguet, Berthelot d’Artigny,
Jean-Antoine Panet, Joseph-
François Cugnet, James Mun-
ro, Charles Stuart, Robert Rus-
sell. Peu après apparaissaient
dans les cadres de la Commu-
nauté les noms de William Bar-
clay Scriven, Louis Deschenaux
et Charles Thomas.

Mentionnons que, malgré
une violente opposition de la
Communauté des Avocats, une
loi (25 Geo. III ch. 4) sépara
la profession de notaire de celle
d'avocat.

FUSTEL

“Le Progrès du Golfe”
 

M. Saint-Laurent met les Soviets…
(Suite de la page 4)

“Et ceux d’entre eux qui, comme les Canadiens de
Québec ou de Montréal, ont du sang français dans les vei-
nes, ont pu reconnaître un “compatriote” en leur nouveau

mier ministre. La loi du sang n’est pas tout à fait un
in mot.”

(Les Terre-Neuviens de sang français sont si clairse-
més qu’ils n’ont pu influencer beaucoup l’opinion en fa-
veur du rattachement de leur île au Canada. Puis, les Ca-
nadiens français du Québec qui ont prêté un très solide ap-
pui à M. Saint-Laurent dans cette ceuvre. La plupart sont
demeurés neutres, et les nationalistes, par leur organe, le
“Devoir”, se sont opposés jusqu’au bout.)

“Et r’oublions pas non plus— termine ‘La Presse’ de
Paris — que le nouveau Premier ministre canadien est le
fils d’une race qui ne cesse de croître et de se multiplier;
alors que les Canadiens anglais ont peu d’enfants, les Ca-
nadiens français qui sont trois millions et demi en ont beau-
coup (M. Saint-Laurent, pour sa part, a deux garçons et
trois filles). Un jour peut-être, la langue française l’em-
portera-t-elle au Canada.”

(C’est un peu optimiste, car l’immigration anglaise
verra à résoudre ce problème‘ pour plusieurs années du
moins).

OBSERVATOR

 
été présentée dernièrement à Mont-
réal, lors d’une parade de modes.
La jupe cst garnie d'un rebord
cordé,

LA MODE VOYAGE
Montréal. — La Mode de Mont-

réal s'envole, car la Compagnie
Hudson Bay a décidé de faire ve-
nir par avion d’Air Canada les
dernières créations des couturiers
de Montréal pour fournir leurs
magasins dans six des grandes vil-
les de l'Ouest.

Il y avait de grandes vitrines
vides dans les magasins de la com-
pagnie à Edmonton, Vancouver,
Victoria, Calgary, Saskatoon et
Winnipeg, mais quelques heures
plus tard, les derniers modèles, à
peine terminés dans les ateliers
de la grande ville de l'Est, arri-
vèrent pour garnir ces vitrines.

LA MODE EN |
ANCLETERRE
Même les toilettes de grand

luxe ont un air pratique, a I'heu-
re actuelle. Ainsi, les robes de
mariées sont très souvent faites
de telle façon qu'on peut les por-
ter plus tard dans la soirée; le
charmant corsage qui orne l'am-
ple jupe est souvent une jaquet-
te ajustée Susan Small, elle,
vient de lancer une robe, pour le
cocktail, en satin nacré recouver-
te de dentelle noire. La jupe et la
robe de cette toilette peuvent se
porter séparément.

 

 

e Cette jolie robe jaunc piquée a

associations sportives et sociétés
d'entraide de toutes sortes un
compte rendu cinématographique
du tournoi de golf pour le cham-
pionnat omnium du Canada. Ce
film a pour titre: “Golf on the
Gold Trail”, et montre les phases
les plus intéressantes du tournoi
omnium disputé en septembre
dernier sur le terrain de Shaugh-
nessy Heights, à Vancouver.

Cette bande en couleurs de 16
millimètres et dont la projection
prend vingt minutes, rend admi-
rablement l'atmosphère de ce
tournoi et fait voir plusieurs fa-
meux golfeurs à l’oeuvre dans
leurs coups particuliers; il mon-
tre aussi des professionnels don-
nant un cours abrégé de golf de
compétition et la démonstration
de différents coups au cours dec
la “clinique de golf” qui était au
programme du tournoi.
Les preneurs de vues n’ont pas

eu la partie facile au tournoi om-
nium de 1948 : il leur fallait sans
cesse essayer de prévoir le temps
qu'il ferait et surtout les moments
où les fameux concurrents réussi-
raient leurs plus beaux coups.
Lloyd Mangrum était le favori;
au début du tournoi, il justifia
amplement son choix par les con-
naisseurs; mais bientôt Dick Metz
le dépassa et garda son avance
jusqu’à la dernière journée du

press”

On l'a

ge” et
“If Wir

“The

maine.
Jean-Pi

Jean-

couvre

ses col
oublier

En

tlantide”,
mes de la souveraine, Maria “on-
tez. Elle le rend si amoureux qu’il
tue son compagnon d'armes, Den-
nis O'Keefe. 11 réussit à s'échapper
de là et à raconter son histoire à

l'Orpheum
avec Madeleine Carroll, Ian Hunter

et “Crossfire”, Janet Leigh
personnifie I'épouse de Van Heflin,

vue récemment dans le film
“Hills of Home”. Elle débuta à 1'6-
cran aux côtés
dans “The Romance of Rosy Rid-

de Van Johnson

se fit ensuite applaudir dans
iter Comes”, “Act of Violen-

ce” est une adaptation d'une nou-
velle de Collier Young.

A L'ORPHEUM

Siren of Atlantic” obtient
tellement de succès que la diree-
tion du théâtre Orpheum a décidé
de le garder à l'affiche en 2e se-

Les vedettes de ce film sont
erre Aumont, son épouse,

Maria Montez el Denis D'Keefe.
Pierre Aumont personnifie

un jeune officier francais qui dé-
un continent disparu, “L’A-

et succombe aux char-

nmandants, Mais il ne peut
celle qu'il aime. 11 retourne

mais est enseveli sous une tempête
de sable.

attraction supplémentaire,
présente “High Fury”,

tournoi alors
dépassé par
Tacoma.

Seagram contre Metz, Mangrum
Vic Ghezzi,
Ellsworth Vines.
Un tournoi d'un si vif intérêt a

permis de bâtir un film vraiment
remarquable et l’on en a tiré des
copies que l’on prêtera volontiers,
à titre absolument gratuit, à n’im-
porte quel club du Canada.

 

Coups de marteau
(Suite de la page 1)

nant à l’interpellé: — Quelle est
votre spécialité? — Fossoyeur....

* LS «

‘La cruauté américaine a provo-
qué la mort de Max Heinhardt et a
chassé des Etats-Unis Charles
Boyer”, déclare l'un des derniers
numéros du journal de Budapest,
“Arc-en-ciel.” Mais dans une au-
tre feuille hongroise, “Parole de
vérité” on trouve une nouvelle en-
core plus extraordinaire sur les
‘scandales’ de la vie en Amérique:
“Des femmes & moitié nues ont été
exposées dans des positions obscè-
nes en pleine rue des villes améri-
caines, comme propagandistes pour
les élections présidentielles.” Ce
sacré Harry Truman! qui aurait
dit cela de lui, tout de méme...?

VULCAIN
re

L'avenir des enfants est l'ou- vrage des mères. — NAPOLEON

u'il fut lui-même
huck Congdon, de

( Bien peu d'experts
avaient reconnu à Congdon la
chance de gagner la Coupe d'Or

Johnny Palmer et

et Michael Rennie.

AU PALACE

“That Wonderful Urge”. une co-
médie romantique mettant en ve-
dette Tyrone Power cet Gene Tier
ney, prendra l'affiche du théâtre
Palace, vendredi.
Tyrone Power incarne le rôle

d'un reporter dont les aventures
commencent au moment où son
chef lui ordonne d'écrire une série
d'articles sur une riche et frivole
héritière que personnifie Gene Tier-
ney. Evidemment 11 tombe amou-
reux de la dite femme, mais il pas-
se pour un homme qui recherche
Gene Tierney seulement pour son
argent, Evidemment cela donne
prétexte à nombre de situations
vraiment hilarantes qui contri-
buent à faire de ‘That Wonderful
Urge” un des meilleurs films de
l'année.
La distribution est imposante et

compte outre ces deux grandes ve-
dettes, Reginald Gardiner, Arleen
Whelan, Lucille Watson, Gene
Lockhart et Porter Hall.

C'est une réalisation de Robert
B. Sinclair.

AU PRINCESS

“Unfaithfully Yours”, mettant en
vedette Rex Harrison, Linda Dar-
nell et Rudy Vallee, prendra l'axi-
che du théâtre Princess, vendredi.
On dit que c'est une des comédies
les plus originales et les plus drô-
les jamais réalisées à Hollywood.

C'est l'histoire d'un chef d'or.
chestre très sensible qui s'imagine
que sa jolie femme le trompe. Rex |
Harrison incarne ce rôle pendan::
que la charmante Linda Darnell 
   e JOHNNY GRECO, vaillant champlon canadien, (à gauche) est photographié au moment où !l se prépa-
re à décrocher une droite à la mâchoire de BEAU JACK, d'Augusta, en Georgie, ct ancien champion mon-
dial poids-plume. Le combat de 10 rondes eut Jiou à Montréal récemment et Greco l'emporta par décision

En effet 11 ne suffit pas d'élever
un temple, 1! faut surtout conqué-
rir les hommes, les coeurs. La jeu-
nesse méchante et désespérée par-
ce qu'insatisfaite se révolte: il
faut la guider. La vielllesso sénile,
forte de son expérience, rage et
maudit son sort, il faut lui appor-
ter le réconfort... Et le jeune hé-
ros part à la conquête des mes et
des coeurs au pays des misères et
des malheureux. Il gern mal reçu,
eriblé de pierres et d'injunes. Un
moment il tremblera devant son
impuissance à combler son rêve,
mais les événements lui donneront
raison.
François Rozet, Odette Joyeux,

Georges Rollin et Delmont ont su
avec une rare intensité dramatiquo
le grand amour de humanité souf-
frante qui g'exalte du film, et. cela
avee foi, avec noblesse, avec une
conviction qui remuera les moins
impressionnables.
En programme double, “La Rose

Effcuiliée”, la vie merveilleuse de
Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus,
un film pour tous les publics avec
des artistes célèbres et Marie Aldo-
na dans le rôle de sainte Thérèse.
Jamais la vie de la Sainte de Li.
sieux n'a été contée avec un tel
souaf de réalisme pieux,

AU CINEMA DE PARIS

La direction du Cinéma de Paris
garde à l'affiche, une nouvelle se-
maine l'excellent film “Le Destin
Fabuleux de Désirée Clary” réalisé
par Sacha Guitry.
L'auteur aborde uno tranche de

la petite histoire, celle d'une fem-
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La santé passe avant tout le

reste.

Aujourd’hui la santé de tous

les Canadiens — la vôtre — est

mieux protégée que jamais. En cas

de maladie il est plus facile que

jamais d’être soigné.

C'est votre gouvernementlibé-

ral qui a créé la politique natio-

male d'aide financière pourles
hôpitaux, pourles recherches mé-

dicales, pour sauvegarder la santé

de tous les Canadiens.

C'est le gouvernement libéral

qui aide à protéger voire santé

commejamaiselle n’avaitété pro-

tégée—ne Poubliez pas, dans

l'intérêt de toute votre famille.

Ne jouez pas avec votre prospérité

Louis ST-LAURENT
c’est votre sécurité 

——
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Camilien HoudeefRené Chaloult
veulent firer Maurice du frou...
Le maire de Montréal et le Don Quichotte

nationaliste cherchentà faire oublier la
grève de l’amiante. — Le remplace-
ment de M. Yvan Sabourin par M.
Georges H. Héon à la “chefferie” con-
servatrice du Québec. — La contribu-
tion des capitalistes américains à la
Caisse électorale de M. Drew.

(Du correspondat spécial de “L’Autorité’’)

Ottawa, 8. — D'après une rumeur ayant toutes les ap-
parences de la réalité, M. Ricard Bell, directeur de l’Asso-
ciation nationale progressiste-conservatrice, aurait rencon-
tré ces jours-ci à Montréal le maire Camilien Houde, M.
René Chaloult et autres personnages.’ Interrogé là-dessus,
M. Bell a naturellement tout nié. Il n’a pas été à Montréal
depuis au moins trois semaines, précisa-t-il, mais personne
n’est obligé de le croire, d’autant plus que d'habitude, sur-
tout en politique, il n'y a pas de fumée sans feu.

Il aurait été question avant tout de remplacer M.
Yvan Sabourin aux fonctions de chef du parti progressiste-
conservateur dans le Québec. Il s’était rendu impossible
par sa déclaration que le Québec resterait neutre sur le
pacte de l'Atlantique, qu’il pourrait même se prononcer
contre. La révélation, faite depuis, que M. Sabourin est
l’avocat de la Johns-Manville Company, contre laquelle
les ouvriers d’Abestos sont en grève, était bien propre à lui
donner le coup de mort.

Il paraît que M. Duplessis commence à être fort em-
barrassé avec cette grève de l'amiante, et qu’il chercherait
à se tirer de cette affaire, surtout depuis qu’elle a rebondi
au parlementfédéral. À vrai dire, ce n’est pas le parti libé-
ral qui a déclenché le débat, mais la C.C.F. Tout de même,
on ne saurait nier que tout ce qui embête M. Duplessis est
bien propre à faire les délices des libéraux fédéraux, aux-
quels le chef de l’Union Nationale s'intéresse plus qu’il ne
faut. :

En tout cas, le maire Camilien Houde et M. René Cha-
loult, hommes-liges de M. Duplessis, voudraient bien tirer
leur chef du trou où il s’est enlisé. Comme ils ne sauraient
vouloir: encore s'imposer dans le domaine fédéral, ils ont

pensé à M. Georges H. Héon, élu comme député progres-

siste indépendant aux élections de 1945, mais rallié depuis

au parti progressiste-conservateur tout court.
Que deviendra M. Yvan Sabourin? Sera-t-il dieu, ta-

ble ou cuvette ? Le pauvre Yvan a bien triste allure, par le
temps qui court. D'autre part, M. Héon tient à ménager

sa susceptibilité, et c’est pourquoi il se tient dans la cou-
lisse, sans trop s’avancer. M. René Chaloult aurait une le-

çon de discrétion à recevoir de lui. Mais le député de Qué-
bec à la Législature, dont on connaît les innombrables ter-

giversations, n’est pas homme à cacher son jeu.
Qu’il y ait des rapprochements entre les capitalistes

américains des mines de fer de l’Ungava, et ceux des mines
d'amiante du Québec, personne ne le saurait nier, et M.

(suite a la page 2)

 

Comme quoi la logique de M.
Thorez est de l'incohérence

Mêmesi la France était attaquée, selon le
chef communiste, elle deviendrait l’a-
gresseur à cause de son association avec
le groupe anglo-saxon. — La procla-
-mationde la trahison. — D’après Mos-
cou, ce sont la Finlande et la Pologne

qui ont attaqué PU.R.S.S. en 1939.
Les communistes français évoluent avec une facilité

surprenante. Leur chef, Maurice Thorez, avait d’abord pro-
clamé: ‘‘Jamais le peuple de France ne fera la guerre a
l’Union Soviétique.”’ Mis en demeure de répondre à cette
question: “Que feriez-vous si l'Armée rouge occupait Pa-
ris ?”’, sa réponse est pour le moins alambiquée:

“L’Union Soviétique, commence-t-il, ne s’est jamais
trouvée et ne peut se trouver en position d’agresseur en-
vers quelque pays que ce soit.” A ne limiter. l'agression
qu’à l’attaque à main armée, la Finlande et la Pologne eu-
rent pourtant, en 1939, quelques raisons d'acquérir une
opinion contraire. ;

Mais pour Thorez, le rhéteur moscovite, il ne s’agit
que de s’entendre sur la définition de l’agresseur. Or, “le
pays du socialisme ne peut, par définition, pratiquer une
politique d’agression et de guerre qui est le fait des puis-
sances impérialistes”, lesquelles, par définition, sont les
anglo-saxonnes. Une si forte logique n’est-elle pas admi-
rable?

Selon cete nouvelle doctrine, qui, de la France ou de
l’'U.R.S.S. pourrait être l’agresseur? La France, n'hésite

point à répondre le stalinien Thorez, car “le gouvernement
français collabore activement à la politique agressive des
impérialistes anglo-saxons”. Il importe donc de ‘‘ramener
la France dans le camp de la démocratie et de la paix”,
lequel est, par définition, celui de l’Union Soviétique.

“Par suite, notre peuple, continue Thorez, peut être

entraîné dans une guerre antisoviétique. Dans ces condi-
tions, l’Armée rouge peut être amenée à pourchasser les

agresseurs jusque sur notre sol. Alors, les travailleurs, le
peuple de France se comporteraient envers elle comme se

sont comportés les travailleurs, les peuples de Pologne, de
Roumanie et de Yougoslavie".

Les peuples de Pologne, de Roumanie et de Yougosla-

vie ont mené la guerre des partisans contre l'occupant al-

lemand. Celui-ci vaincu, l’Armée rouge arriva. Ils crurent

à leur libération. Forts des baïonnettes soviétiques, les

communistes se saisirent du pouvoir à Varsovie, à Bucarest
et à Belgrade.

Mais aujourd'hui, si par hasard un conflit éclatait,

quel serait en France l'occupant sinon l'Armée francaise?

d'après Thorez. D'où viendrait l’agresseur que l’Armée

rouge serait amenée à pourchasser sur le sol français? De

la coalition des démocraties occidentales. Quelle autre

grande puissance en état de faire la guerre subsiste à pro-
ximité des frontières françaises, sinon la Russie Soviéti-
ue? .

1 D'où il résulte que si I'U.R.S.S., qui, par définition, ne

saurait être l’agresseur, poussait ses chars contre la Fran-

ce, l’agresseur,ce serait la France. En somme,c'est la pro-

clamation de la trahison et la négation du sens commun.
GALLUS

  

Les cent ans de la

petite Fadetie

Quand George Sand publia La
Petite Fadette en 1948, elle avait
quarante-quatre ans et une réputa-
tion considérable, due à son oeuvre
littéraire autant qu'à sa vie excen-
trique et ses aventures sentimen-
tales, pour ne pas employer d'au-
tres mots. La Petité Fadette (1)
était un roman régionaliste du
Berri, petit pays de l'écrivain. I
faisait partie d'une sorte de trilo-
ie qui devait comprendre La Mare
au diable et François le Champi, ol
le paysage, les moeurs, les tradi-
tions, l'esprit de la contrée berri-
chonne, sont traduits avec bonheur
et vérité. Les deux derniers ouvra-
ges contiennent des pages regretta-
bles — dénouement choquant dans
François, préface antisociale dans
La Mare au diable — mais La Peti-
te Fadette est un récit délicieux et
frais, où l'on apprend, entre autres
choses, que nombre de vieux termes
français, en usage au Canada, sont
d'origine berrichonne. Car les pre-
miers colons de la Nouvelle-Fran-
ce, les soldats qui les accompa-
gnalent, les fonctionnaires envoyés
à Québec par le Roy de France, ve-
naient de toutes les parties du roy-
aume, et non pas seulement de la
Normandie, comme on est porté à
le croire. Disons tout de suite que
l'ensemble des oeuvres de George
Sand est mauvais, et qu'un grand
nombre tombent sous le coup de
l'Index de Rome. La Petite Fadette
n’est pas de cette catégorie.
George Sand prit son pseudony-

me masculin en commençant d'’é-
ecrire. Elle s'appelait -Armandine-
Aurore Dupin et naquit à Paris en
1804. Ele se dit quelque part “une
berrichonne née à Paris par ha
sard.” Elle épousa en 1822 le ba-
ron Dudevant, officier retraité, eut
deux enfants et se sépara de son
époux en 1832. C’est vers le même
temps qu’elle fut introduite dans
les milieux littéraires de la capita-
le, où elle connut Jules Sandeau, le
pianiste Chopin, Alfred de Musset,
Prosper Mérimée et autres. On
était alors en pleine période roman-
tique. Criblé de dettes et depuis
longtemps bedonnant, Balzac était
dans toute sa gloire de romancier,
cependant que Victor Hugo domi-
nait le monde de la poésie. C'était
aussi l'époque de Lamartine, de
Vigny, de Sainte-Beuve, de Ber-
lioz, de Dumas père, de vingt au- tres vedettes des lettres et de la
musique. Pradier était un des
grands noms de la sculpture, et le
peintre David n’était mort que de-
puis 1825, laissant une réputation
qui dépassait In France. Dans ce
monde d'hommes, l’ex-baronne Du-
devant cût pu se sentir dépaysée.
Il n'en fut rien. Personnelle et dé-
terminée, ne regardant point à une
singularité près, elle s'habilla en
homme, devançant d’un siècle et
plus les jeunes femmes d’aujour-
d'hui, et les moins jeunes que la
mode cet Ia vie moderne entraînent
au port de vêtements masculins.
On la vit dans les réunions fumer
de gros cigares, l’emportant de loin
sur celles qui ne pourraient main-
tenant se priver d'une cigarette.
Au milieu de ses succès littérai-

res et mondains, George Sand n’a-
bandonna jamais son Iderri, À cer-
taines époques, elle y passait la
plus grande partie de l'année, dans
In propriété qu'elle possédait à No-
hant, au creux de la “Valle noire”,
entre Ardentes ct La Châtre. C'est
là qu’elle éleva ses enfants et re-
çut de nombreux amis. Frédéric
Chopin, gravement atteint de tu-
bereulose, y composa quelques-unes
le ses sonates les plus célèbres.
Madame Sand surveillait sa santé,
l'obligeait à se coucher de bonne
heure, fixait ses heures de travail
ct voyait à ce qu’il les mit à profit.
De son côté, elle s'occupait à ses
livres. Elle organisait parfois des
fâtes Lbruyantes, mais, sitôt ses in-
vités partis, se remettait à la page
abandonnée. Elle eut une vie trou-
blée, troublante, décousue, légère
et trop légère, mais qui ne l’empê-
cha jamais de travailler. Le châ-
teau de Nohant est aujourd'hui uno
sorte de musée consacré au souve-
nir de l'écrivain, de sa famille et
de l'époque romantique. On y con-
serve tout ce qui a appartenu à
seorge Sand. A l'automne de 1948,
Aurore Sand, sa petite-fille, y com-
mémora le centenaire de La Petite
Fadette. La cérémonie eut lieu un
dimanche. Les personnages du ro-
man y parurent dans leurs costu-
mes, ct le pianiste Roger de Gara-
te, mis comme un ‘romantique’ de
1830, joua les oeuvres de Chopin

composées à Nohant. Le domaine
en est un de légendes et de fantô-
mes, Il y a là la chambre où dormit
Flaubert, mais on ne sait exacte-
ment laquelle, Il y a l'immense ate-
lier de Maurice Sand, le petit théû-
tre où les visiteurs se transfor-
maient en artistes dramatiques. Le
cabinet de travail de George Sand
existe encore, avec ses meubles ct
ses bibelots d'un autre Age, les vi-
trines od l'on garde les moindres
objets témoins de son époque. Pour
en revenir à La Petite Fadette.
l'ocuvre fut en France une premiè-
re tentative de roman rural qui ne
tût. sentimental ou bébôte. Il est en
quelque sorte le point de départ du
régionalisme littéraire d'aujour-
d’hul.

L'Tilettré

 

(1) Aux Editions Variétés, Mont-
réal.

(reproduction interdite)
——

DROLE D'AFFAIRE

Consternation chez des faux
monnayeurs. Le patron ne sait
plus quoi penser. La machine est-
elle possédée... du démon?
—La machine est détraquée.
—Elle fabrfique une pièce au-

thentique toutes les dix pièces fausses.

L'AUTORITE, Beauceville-Est, 9 avril 1949

Tel est le titre d’un article de “La Presse”
de Paris. — Elogeflatteur du Premier
canadien. — Sonorigine francaise. —
Sa contribution décisive à l’entrée de
Terre-Neuve dans la Confédération. —
La phénoménale expansion des Cana-
diens français.
M. Louis Saint-Laurent, notre premier ministre, fait

actuellement son tour d’Europe, c’est-à-dire que les jour-
naux du vieux continent lui consacrent tour à tour des arti-
cles pas toujours infailliblement documentés, mais élo-
gieux.

“La Presse”, hebdomadaire parisien, qui a succédé au
quotidien fondé en 1836 par Emile de Girardin, lui consa-
cre cet article intitulé “La politique canadienne de M.
Saint-Laurent met les Soviets sur le gril”:

, “I y a‘trois chefs de gouvernement de langue fran-
çaise: M. Queuille, M. Spaak, M. Saint-Laurent.

“Depuis le 15 novembre dernier, M. Saint-Laurent
est premier ministre du Canada, lourde fonction au mo-
ment où s’élaborait le pacte de l’Atlantique. Lors de sa ré-
cente visite du président Truman, un accord des plus étroits
a été conclu entre les deux grands voisins. Les termes de
cet accord sont restés secrets en ce qui concerne les choses
militaires. Mais les Soviets ont aussitôt alerté leurs espions
pour tâcher de percer le mystère. “Les Etats-Unis installe-
ront-ils des bases en Extrême-Nord? Au détroit de Beh-
ring? Ou ailleurs? Staline consulte anxieusement la carte
et se demande ce que médite le nouveau chef du gouverne-
ment canadien.

“Par son père, M. Saint-Laurent descend des quel-
ques milliers d’émigrants de Normandie et du Perche ve-
nus, trois siècles auparavant, s’établir sur les “quelques
arpents de neige” dont parlait dédaigneusement Voltaire.
Par sa mère, il a du sang irlandais.

“Il a le rare privilège d’avoir deux langues mater-
nelles, le français et anglais. Il parle français sañs accent
et sans le moindre anglicisme. Avec son visage aux traits
fins, aux yeux vifs, à la petite moustache taillée en brosse,
il est aussi Français d’aspect que M. Queuille ou que M.
Herriot. .

“II faillit être prêtre, car c’est une tradition dans les
familles canadiennes-françaises que l’aîné entre dans les
ordres. Mais le jeune Louis préféra le barreau au séminai-
re et fit ses études de droit à l’Université Laval de Québec”

(Ecrire que ‘‘c’est une tradition dans les familles ca-
nadiennes-françaises que l’aîné entre dans les ordres”,
c’est un tant soit peu exagérer les traditions. Mais ce n’est
tout de même pas absolument faux, si on se reporte à un
demi-siècle en arrière.) ‘ oo ,

“Sa passion? Le travail. Ses sports favoris? Le golf, la
pêche, la chasse à courre.”’ (Nous voyons difficilement M.

Saint-Laurent prendre part à une chasse à courre, car elles

ne sont pas nombreuses dans le Québec.)
Sa fémme est, comme lui, Canadienne française:

Jeanne Renault, née à Beauceville, province de Québec.
“M. Saint-Laurent a commencé tard — à 60 ans — sa

carrière politique. Ce fut M. Mackenzie King qui l’y fit en-

trer en lui proposant, pendant la guerre, le portefeuille de

la Justice dont le titulaire était mort, M. Lapointe. Encore

un nom bien de chez nous! En 1946, il devint secrétaire

d’Etat aux Affaires extérieures. On le vit à Londres, à Pa-
ris, à Lake Success, à San Francisco.

“Quand M. Mackenzie King, âgé de 73 ans, songea à

se retirer des affaires publiques, il pensa, pour lui succé-

der, à M. Saint-Laurent, ce “Canadien français distingué

et charmant”.
“Et M. Saint-Laurent put lui rendre la politesse en lui

rappelant que les adversaires mêmes du vieil homme d’E-

tat disaient de lui: “Son talent le plus remarquable est son

habileté à concilier des éléments opposés”.

“Pourtant, en dépit de son esprit conciliant, M. Mac-

kenzie King n’avait pas réussi ce que les Canadiens anglais

n’ont pu réaliser avant lui: rattacher Terre-Neuve au Ca-

nada. Ce rattachement est l’oeuvre de M. Saint-Laurent.

C’est lui qui dirigea les négociations en 1947 et transmit à

Terre-Neuve la proposition de devenir la “dixième provin-

ce canadienne”. Par le referendum de l’an dernier, les Ter-

re-Neuviens ont répondu: Oui.
(Suite à la page 3)

 

 
e M. CLEMENT ATLEE, PREMIER MINISTRE do Grande Bretagne,

en tournée d'inspection des bases aériennes des Alliés en Allemagne, est

tet chaleureusement accueilli à l'Aéroport do Gaitow par lo GENERAL

SIR BIRIAN ROBERTSON, à droite. À l’arrière à gauche on peut voir.

lc MARECHAL DE I’AIR THOMAS MELLING WILLIAMS, comman-

dant de la Royal Air Force en Allemagne. A droite, à l’arrière, entre

M. Atlee ct le Général Robertson, figure le CAPITAINE DE GROUPE

B. C. YARDE,officier commandant de l'Aéroport de Gaitow.
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La Croix-
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Le Pape est pour
changer d'habif -

C’est la première fois depuis
des siècles. — Il va met-
tre le “manteau de la
paix” au cours de I’ “An-
née Sainte.”

Des règles précises, vieilles de
plusieurs siècles, établissent la
façon dont le pape doit s'habil-
ler, aussi bien dans l'intimité de
son palais que pendant les céré-
monies publiques. Dans ce do-
maine, comme dans beaucoup
d'autres, l'Eglise demeure fidè-
le à ses traditions. (On sait, par
exemple, que le pittoresque cos-
tume des ‘‘suisses’” du Vatican
n’a pas changé depuis l'époque
où il fut dessiné par Michel-
Ange.) ‘

Pie XII a déjà montré par des
actes solennels: qu'il n’est pas
toujours disposé à suivre aveu-
glément l’ornière de ses prédé-
cesseurs (comme quand il a don-
né, dans le Sacré Collège, la ma-
jorité aux cardinaux non ita-
liens, en ouvrant ainsi la voie à
l'élection d'un pape ‘étranger.”’)
Ce Souverain Pontife, qui écrit
lui-même ses discours à la ma-
chine (il peut le faire en sept
langues), qui fait une demi-
heure de culture physique tous
les matins et qui se rase avec un
rasoir électrique, n'hésite pas à
suivre l'esprit moderne, même
dans les petites choses.

L'autre jour. dans son salon
privé, le pape a fait une chose
qu'on n’a jamais vue depuis la
Renaissance: il a essayé un ha-
bit d’une coupe nouvelle, II s’a-
git du ‘manteau de la paix”
que le pape mettra pour la pre-
mière fois en public, au cours
de l'Année Sainte, c’est-à-dire
en 1950, mais qui lui sera remis
bientôt, pendant les fêtes de Pâ-
ques, au cours d'une réception
officielle, par le tailleur ponti-
fical.

La forme de ce manteau est
curieuse; il descend de la poitri-
ne jusqu'aux pieds comme un
«ylindre à peu près rigide; les
revers et le. col ressemblent à
ceux des uniformes militaires; et
les épaules sont recouvertes d'u-
ne sorte de pélerine ayant les li-
gnes d’une coupole,

Le tailleur a employé quatre
mètres et demi de drap de laine
d'une blancheur immaculée; et
autant de mètres de soie moirée
également blanche, pour la dou-

Suite à Ia page 2)  

Cette institution, à l’oeuvre depuis 68 ans,

a besoin cette année de $60,000,000. —
Son oeuvre humanitaire ne se limite

pas au continent américain.

; New-York, 7. — La Croix-Rouge est à l’oeuvre ici et
ailleurs depuis soixante-huit ans et il lui faut un fonds de
$60,000,000 pour ses entreprises humanitaires de la pré-
sente année 1949,

Apart son immense programme de secours en ce pays
la Croix-Rouge Américaine continue sa contribution aux
pays étrangers dans le malheur, ainsi qu’aux sociétés
soeurs d’outre-mer. C’est ainsi que, l’annéé dernière, envi-
ron six millions de dollars en marchandises achetées au
gouvernement américain parce que devenues disponibles,
et a autres sources, furent expédiées a des agences de la
Croix-Rouge en 31 pays étrangers pour aider ces derniers
a revenir a la vie économique normale d’avant-guerre.

Les membres de l’American Junior Red Cross, ont aussi
contribué à soulager la misère dans les pays touchés par la
dernière guerre mondiale. Ils y expédièrent des livres de
classe, des carnets, du matériel d’écriture, des pièces de
vêtements et au delà de 544,000 colis-cadeaux évalués à
$1,088,924. Ces derniers ont été emballés par les écoliers
américains qui se trouvent dans les Etats de l’Union. II est
à remarquer que de nouveaux projets de secours viennent
de Chapitres particuliers de la Croix-Rouge pour aider à
l’étranger. En effet, à Wilhington, Delaware, le Chapitre a
produit 500 trousseaux d'enfants destinés à la Croix-Rouge
Italienne. Le Chapitre de West Story County, Ames, lowa,
a organisé un Cercle de couture à Vienne, Autriche, au bé-
néfice de la Croix-Rouge de ce pays. D'autres Chapitres de
la Croix-Rouge Américaine agissent dans le même sens.

Une autre entreprise, commencée l'année dernière,
est au bénéfice des hommes, des femmeset des enfants qui
sont admis aux Etats-Unis au titre Displaced Persons Act.
Elle comporte des trousses de médicaments, des pièces de
vêtements, des chaussures, etc., pour les futurs immigrés
venus des pays touchés par la guerre avant leur embarque-
ment pour l’Amérique. L’American Junior Red Cross s’oc-
cupe des jouets et jeux des enfants à bord des vaisseaux
qui les amènent. Deux représentants de la Croix Rouge ont
été assignés pour surveiller la distribution de la Croix Rou-
ge Américaine en Europe, c’est-à-dire la distribution des
secours selon les besoins appropriés. Et quand ces infortu-
nés Européens arriveront chez nous, la Croix Rouge Amé-
ricaine, par ses volontaires, s’occupera de les bien accueil.
ir. :

Aux Etats-Unis, l’année dernière, la Croix Rouge a ai-
dé 312,355 personnes dans 305 désastres au coût de plus de
12 millions de dollars en secours et réhabilitations. Elle a
recruté 1,621 gardes-malades qui servirent dans 75 désas-
tres survenus en 35 Etats de l’Union américaine. D’autres
gardes-malades recrutées par la Croix-Rouge dans les ré-
gions où la paralysie infantile sévissait, s’y sont dévouées.

Les vétérans n’ont point été oubliés. La Croix Roug
a contribué au soulagement physique et moral de 400 or-
ganisations nationales dont 133 hôpitaux. Elle a aidé
622,000 vétérans bien portants et 142,000 malades à trou-
ver la solution de leurs problèmes à résoudre.

* De plus, elle a dépensé la somme de $5,624,000, pour
aider, matériellement, 1,782,000 vétérans et leurs familles.
Et elle compte maintenant des Centres pour les donateurs
de sang. Contribuons au fonds de 1949.

Bureau. Francais du Conseil
pour l’Unité Américaine
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 EST DECERNE A
JEAN-PIERRE FRADETTE

de Verdun, Qué.

montre beaucoup de sang-froid

pour son ôge

Par un froid après-midi de jan-
vier,le petit Jean-Pierre, qui joue
sur la terrasse de Verdun, entend
les cris de deux enfants qui, s’é-
tant aventutés sur la glace mince
se débattent désespérément dans
l’eau glacée. L’un des deux est
entraîné par le courant.
Jean-Pierre se‘couche à plat

ventre et rampe sur la glace. Il l’eau. Puis, il court avertir la
olice. La victime est ramenée à
maison. .
Nous sommes heureux de ren-

dre hommageau courage deJean-
Pierre Fradette en lui décernant  
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1 Jean-Pierre se rend co
 

 

mpte

8. Avec l'adorable candeur

voiture de la police!
LA BRASSERIE DOW - MONTR      de la situation et

n'hésite pas à courir sur la rive. Il rampe lentement
et prudemment sur la mince couche de glace.

de l'enfance, le petit
héros oublie vite son exploit. Le seul souvenir qui
compte, c’est d'être retourné à la maison dans la

le Prix d’Héroïsme Dow.

se peHAT

  

   
. Es a

2. Un des garçons se dégagelui-même hors del'eau,
mais l'autre est en danger. Jean-Pierre ent à
l'agripper par le col de son manteau et à

rive.

 

NATIONAL BREWERIES UMITED

LE PRIX DOW est une citation faite aux actes de
extroordinaire et se présente sous laforme tangible d'une Obli,
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d'Epargne du Conedo ‘de $100, en expression de gratitude.‘
Comité du Prix Dow, composé des éditeurs d'
tants du Canad les prix daMrolameoniaccords près recom
mandations d'une a noucelles de réputation nationale.

ndAL

SYNTONISEZ L'EMISSION DU PRIX DOW, JEUDI — 9h.30 P.M.

agrippe le garçon et le sort de -

tirer;
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